From Michel Dakar, France

To Reidar Visser, Norway

I send you this following electronic letter written in french, because I don’t speak fluently english enough.

This letter is about the general phenomenon and particularly in France, of political police persecution process, similar to your description.

I am an activist on human rights since twenty years, on Middle East matter since ten years, and have an experience of this kind of persecution since 2006.

My extra legal personnal sentence is to be deprive of all private life. It’s a good choice, because I consider the right of the private life like one of the most precious. It looks like if they try to find a special punishment for each opposant.  
The content of this letter is to complex for my modest english, so if it is easy for you to translate french  in english or in norvegian, do it. If it is not, tell me, I shall give this letter to a professional translator (but you will it wait one month).

This letter explain my experience and constitute an offer to create an international network of aid to resist to this kind of extra legal and shameful persecution process. It is important that this kind of hidden facts become well known. 

I prefer communicate by the post office. My address and telephone are on the top of the letter.

I have an internet site : http://www.aredam.net 

Regards

Michel Dakar

The letter is also on jointed document (word). 

De : 

Michel Dakar
Route de Barre-y-va

76490 Villequier

France

A : Reidar Visser

Norvège

Adresses email :

rv@nupi.no
reidarvisser@gmail.com 

Villequier, le 21 octobre 2012

Cher Monsieur,
Je vous adresse cette lettre en français, ne maîtrisant pas la langue anglaise, je l’ai donné à traduire en anglais, je vous en enverrai la traduction prochainement. Si vous pouviez vous la faire traduire du français en norvégien ou en anglais, cela serait aussi bien.
J’ai pris connaissance d’un article vous concernant paru le 20 octobre 2012 en français sur le site http://www.france-irak-actualite.com/ , à l’adresse suivante : http://www.france-irak-actualite.com/article-reidar-visser-specialiste-de-l-irak-pourchasse-par-la-police-norvegienne-111457781.html. Cet article est reproduit en annexe de cette lettre.

Je connais bien le sujet que vous traitez, les méthodes de la police secrète ou politique pour briser les dissidents, opposants, fortes têtes et autre « clou qui dépasse », ceux qui n’offrent pas de prise, les incontrôlables, les insaisissables, les inclassables, ceux qu’on ne peut ranger (il y en a bien peu). 

Je suis engagé sur le terrain politique depuis une vingtaine d’années dans le domaine du respect du droit, d’abord dans le domaine social et français, et ensuite dans le domaine international, et particulièrement sur le Proche-Orient. 

Depuis 2006 je suis l’objet d’une attention plus soutenue de la police politique française, qui semble appliquer à mon égard un programme qui pourrait être dénommé « privation de toute vie privée ».
Cela se concrétise par des visites toujours sans effraction de mes domiciles à Paris, Villequier et Rouen, que je constate en voyant le déplacement ou la dégradation d’objets intimes, choisis pour que je ne puisse manquer de les remarquer, cela pour me faire savoir qu’on est toujours là, qu’on s’occupe toujours de mon cas, que je ne possède pas la moindre intimité, le moindre « jardin secret ». Je suis dans une sorte de prison sans murs et sans barreaux, ou muni d’un « bracelet électronique » impalpable. 
On se fait à tout. J’ai fini dernièrement par y consacrer une rubrique permanente sur l’un de mes sites internet http://aredam.net, intitulée « Avis de passage aux personnes pas sages » : http://www.aredam.net/avis-de-passage-aux-personnes-pas-sages.html , avec des commentaires, des photographies et des dessins.
Je ne sais pas quel type d’individus imagine et exécute de telles choses, mais je suis certain que cela ne doit pas aller du tout bien dans leurs vies et dans leurs têtes.

Quant aux résultats espérés d’un tel programme, qui se poursuit au rythme d’une demi douzaine à une dizaine de visites par an, depuis bientôt 7 années, je ne sais qu’en penser. Je ne constate pas sur moi-même et sur ma compagne de notables modifications dans nos comportements, à part en ce qui concerne la mise en œuvre de procédés de fermeture des portes d’accès de mes domiciles par cadenas à combinaisons, combinaisons que nous changeons régulièrement, cela pour contraindre ainsi nos équipes de visiteurs à s’adjoindre un spécialiste du crochetage des serrures (je ne doute pas que mes amis possèdent un double de toutes nos clés). Ce spécialiste doit œuvrer à déchiffrer les combinaisons par exemple à Paris de trois cadenas à chacun quatre chiffres, cela au rez-de-chaussée, et sous le nez des autres habitants de l’immeuble qui vont et viennent. Il faut environ un quart d’heure pour trouver les bonnes  combinaisons, moi, il me faut deux minutes pour en mettre de nouvelles. C’est une sorte de guerre d’usure. 

Je vous explique tout cela pour que vous compreniez que ce que vous décrivez  est déjà vécu sous une forme ou une autre par d’autres, et que tous ceux qui vivent ce genre de situation ont tout intérêt à se connaître, et à se solidariser, à s’organiser.  
Sous l’ex-régime communiste, en République Démocratique Allemande, un département de l’institut de formation des cadres de la police politique, la Stasi y était consacré. Son programme était intitulé « destruction de la personnalité », cette discipline était une partie de la science dénommée « operative psychology », en français « psychologie appliquée » (au cas de l’élimination des dissidents).

Mais ce type de procédés appartient à une panoplie répressive plus complète, comprenant, par exemple en ce qui me concerne, les procès au pénal, les simulations d’agressions physiques,  une tentative ratée de psychiatrisation, et pour d’autres, les persécutions fiscales, administratives, bancaires et autres diverses manipulations, machinations depuis la diffamation organisée, l’envoi d’agents provocateurs, de « fous » (la gamme est infinie). 
Il existe un site américain qui expose depuis une dizaine d’années les méthodes que vous dénoncez : http://www.raven1.net .

J’ai tenté dès le début de motiver les militants que je connaissais pour créer un réseau informel visant à contrer spécifiquement ce type d’activités. Je n’y suis pas parvenu. Il y a de nombreuses raisons à cela, au nombre desquelles il y a la peur de l’inconnu, la peur de voir dans quel monde réel on se trouve, le désir de s’illusionner sur l’état de droit et la démocratie, le fait de n’être pas soi-même directement atteint, la peur d’être soi-même l’objet de telles exactions, au fond pour résumer, toutes les manifestations de la lâcheté. D’autres, par contre, manifestaient presque ouvertement de l’envie, me demandant pourquoi eux étaient laissés en paix, sans parler de ceux qui étaient de mèche avec la police politique (sans doute une bonne partie).
Je voyais autour de moi, des gens qui s’occupaient de problèmes internationaux, portant sur les masses, la géopolitique, les enjeux mondiaux engageant l’avenir de l’humanité, et qui restaient passifs devant le fait que les organes dits de sécurité pouvaient s’ils le désiraient aller fouiller dans leurs petites culottes (ou pratiquer une matinée, profitant de mon absence d’une heure, une trentaine de trous rectangulaires dans la taie de l’oreiller sur mon lit  – cela m’est arrivé – une espèce rare de mites géomètres sans doute), au fond, vous considérer comme des mouches enfermées dans un bocal. 
Je souhaite donc établir un lien direct avec vous.

Je préfère infiniment que nous correspondions par voie postale, je sais très bien que tous les emails sont lus et enregistrés, peuvent être inventés, falsifiés, et n’apprécie pas l’attitude adoptée par tant de gens, de dire qu’on n’a rien à se reprocher donc rien à cacher. Pour moi, quand je m’adresse à une personne, aucune autre n’a à avoir connaissance de ce que je lui dis. Ceux qui pensent autrement n’ont aucun sens de la dignité et ne méritent pas d’être pris en compte. Le courrier postal est aussi lu sans aucun doute, mais cela demande un vrai effort pour les services d’en prendre connaissance.
Je vous ai indiqué aussi deux numéros de téléphone. Il faut toujours doubler ses envois postaux par un message par téléphone (pour annoncer un envoi ou confirmer sa réception) car les lettres peuvent disparaître aussi. Il faut savoir que des messages enregistrés sur un répondeur peuvent être non seulement lus par d’autres, mais aussi être effacés (dans la gamme des « farces », on a même eu des spécialistes en imitation de voix propageant de fausses informations par téléphone).
Quant à ceux qui estiment que de simples mesures basiques de sécurité dénotent un esprit paranoïaque ceux-là il faut radicalement les fuir.

De plus, la tendance première de toutes les polices politiques est d’infiltrer, et de prendre en main, de « noyauter », de dévoyer, par exemple - et surtout - un embryon de réseau de dénonciation de ses méthodes.

Je ne cherche pas à vous décourager, mais si on s’engage comme vous le faites dans la dénonciation de la réalité totalitaire occidentale, dont le régime tient avant tout à se parer de sa façade démocratique, il faut au moins s’en donner les moyens, sinon il faut mieux se consacrer à l’entretien de son jardin.
Pour finir, j’ai engagé plusieurs milliers d’euros pour faire porter une plainte devant la justice de Paris, par un avocat de renom, sur ce type d’action, et évidemment cela n’a pas abouti. De plus, il était très probable que l’avocat lui-même collaborait avec la police politique. Il faut savoir qu’on n’a rien à attendre ni de l’ensemble de l’appareil judiciaire, ni des organisations de défense des droits de l’homme, qui étaient très bien informées de cette procédure, ni des médias, ni de quelques organisations politiques qui soient (en France même les organisations anarchistes et révolutionnaires sont sous la coupe de la police politique).

Dans l’attente de votre éventuelle manifestation, je vous adresse mes cordiales salutations.

Michel Dakar

Nota : puisque déjà cette lettre circule par vos deux adresses emails publiques, et est donc connue de la police politique, je la publie en français sur le site http://aredam.net , puis je publierai sa traduction en anglais.
Annexe : article du site http://www.france-irak-actualite.com/ :
Samedi 20 octobre 2012
Reidar Visser, spécialiste de l’Irak, pourchassé par la police norvégienne 

Synthèse de Xavière Jardez (revue de presse) 

Qu’a-t-il pu arriver à Reidar Visser, historien norvégien basé à Oslo, parlant l’arabe,  spécialiste de l’Irak, pour qu’il change si drastiquement le sujet de ses recherches ? Le Pentagone, le Département d’Etat et la Cia l’invitaient plusieurs fois par an, depuis 2005, pour des conférences – notamment de participer à la prestigieuse Conférence sur l’Irak du Bureau de l’Analyse sur  l’Irak de la CIA -  sur des points de droit constitutionnel et sur la situation politique en Irak. 

« Je laisserai à d’autres le débat sur les transgressions de la police secrète irakienne et des forces spéciales rattachées au Premier ministre (Maliki). Il est vrai que je garderai un œil sur l’Irak et publierai de temps à autre un article sur ce pays », a déclaré Visser, « mais mon principal thème de recherche sera, maintenant, la criminalité de la police norvégienne ». 

Le harcèlement, la surveillance, la persécution et les filatures policières dont il a été victime dès 2011, où qu’il aille et sans raison apparente - aucune charge n’a été retenue contre lui – expliquent sa décision. Que lui reproche-t-on ? 

Il s’efforcera désormais, dit-il, « de marcher sur les traces de l’éminent historien norvégien, Jens Arup Seip qui, au cours d’une conférence en 1963, interpellait ce qu’il appelait « le stalinisme » du parti travailliste norvégien. Et c’est ainsi que  je révèlerai les tortures et les méthodes illégales de la police d’Oslo et comment l’appui politique offert par certaines personnalités pro-travaillistes haut placées du gouvernement norvégien, lui permet de recourir à des opérations de police les plus totalitaires dans une Europe en paix ». 

En mars 2011, Reidar Visser s’était installé à Londres, mais, affirme-t-il, la police norvégienne, de mèche avec la police britannique, l’avait placé sous surveillance 24 heures sur 24, sept jours sur sept,.  Il a craqué… 

« Parler devant les Irakiens de la démocratie alors que je suis harcelé hors de toute procédure légale par mon gouvernement supposé démocratique, s’apparente à de l’hypocrisie foncière » dit Visser. 

Source : How the Norwegian Government Brought an End to My Iraq Research, par Reidar Visser. 

http://policestalking.wordpress.com/2012/09/19/how-the-norwegian-government-brought-an-end-to-my-iraq-research/ 

Un des anciens sites de Reidar Visser (six ans d’archives) : 

http://gulfanalysis.wordpress.com/ 

Reidar Visser est également l’auteur d’ouvrages très documentés sur l’histoire politique du chiisme irakien. 

A ce sujet, lire : 

Irak : les allégeances religieuses des brigades spéciales pro-iraniennes, par Reidar Visser 

http://www.france-irak-actualite.com/article-irak-les-allegeances-religieuses-des-brigades-speciales-pro-iraniennes-87960214.html Plus Email 
· Lien 
· Imprimer 
Par Gilles Munier 
Sites de Reidar Visser :
http://policestalking.wordpress.com 
http://assassinationscience.com 
http://lissarkr11humanlife.wordpress.com 
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